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~S ni~ ~ jt~te gpps ~ .t 4gal ln
peu de ca gikd0 t P u- ggife pereiun mo a e
pain avec:un peu (l e, une pome,- quelques léue>Is,
telle était sa nourriture ordinaire. A l'exeption du café
et. du lait, elle ne b*aitigiaairqUe de l'eau.' Telle fut
sa vie Jusqu'à l'apparition des stigmates. Alors commença
un changement-geaduëlA1 et le2 nidrs 1871,.la veille de
Notre-Dame des ep- ;eus, t dernière fois que
Louise put manger 4u eI.Té bliosé sans 'uffir de trop

&iWhdeà d6iTie'iïrs. D éêttj'daté usq'ii 9 a+iM de^1a
même année, quoique iiidpabTedeinanger elle put cepen-
dant boire un ý ùù'e"dWvril, a lé jour de
Pâques,. elle!,mangea;, maisinn'sans dulté,: un:petit
morceau de pain, et le léhdemain, la' moitié d'une pomme.
Le mardi et le mercredi, 1,1 et 12, elle essaya, niais en
vain, de prndre un:pea de soupe. Le jeudi, elle s'efforça
de *manger'h iiftié"de i>íbû'tjii'h'eait restée du
lundi ; mais son estomac ne t là 'fëtënir. Elle la renvoya
aussitôt qu'elle l'eut prise ; et ce ne fut qu'avec une
extrême difficulté qu'e 1I "pt We raême jour avaler un peu

on laapaptédqhily .f demanggaps raison,
d ravqs -i.qui(0ude. lgimère et ux/sai sn <w- cise
A l'.euredes rpäs;elle s.. fisaiept tous,eur~ pfoôur
*'1 ngager a .mangewi~ vec...elesy a"segyf es
renidjt a.lpurs <sollicittions- ; maisua gha1xquiJ9is,;o .C
qu'elleprit futt aussitót ?envy.parO son, stO=e M.

N .ut oblig6 de lui ;ommander, en..vei u d 0 I'obis
sinc~ uc ·ciésiastique~de .p2çandr? quelqueq 'u i' t

dan t.sadisposition. à seobsail eas sitiogelle se
P>rêta .'volontigrs a:llprdonnanice> quiuesef lui
causassent: la :même doulcur gg'auparavant. -*.'si elle
continua, avec käsplus grands.effort,. à ob empérqr aux
désirs du cur,é et de sa mère,iai le même résultat sen-
suivit,à e:chaqueç f91i . a e ',.' .

.A'commencement cdooai,¡elle fateiQuepar obéssance
a .pende un cetaing <qnantté de noum rxure chiaque jur ;

:asesl e .ne poivait pas
ieie. ga4rrtroispu quatre cuillerées'ea, sans La plus

grande difficultég,,, Cola-coptiu. jgsqu',u.miheu d mois.
Alorstafin .deparMewr;. fair9 di iinuer cef. difficulté,

elle. mettait quelque tgoétttés 'ea i og<rdes.oue -la
Salette .da.s elle;qu'elle prenait. t: rs lar in.du mois,

elle mangea, comme on le lui ordonna, qnplquef'is, une
feuille de salade, quelque fois un petit morceau de patate,
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de Louise pour Dieu et pour le prochai, une :ââsnýrance
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la bonte de Dieu, autrenient. je ne. sais pas. ce qui pour-
rait me souiteiiir."ý
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ristie lui ayant été occasionnellement différée dans ce but.
de temps à autres.

Comme Louisë, Ste. Catherine de Sienne, Ste.·Rose de
Lima et: d'autres serviteurs privilégiés de Dieu, ont vécu
des années. sans goûter d'aucune nourriture ordinaire.
recevant fréquemment la sainte communion. Mais .ees
manifestations extérieures et physiques sont sous-l'oeil de
Dieu, d'une faible:valeur comparées à d'autres soustraites
à notre vue. Assez naturellement, lorsque ious' les
voyons de nos yeux mortels,.elles nous remplissent d'éton-
nemdnt :mais si nous pouvions: voir l'ouvre intérieure
de la grâce, de Dieu, et:coitempler. de quelle- spirituelle
beauté elle revêt l'âme, ce seraitune :entrevue du Paradis.
Ici les paroles nous muanqueiit, ·et nous ne pouvons que
dire, d'accord avec les enseignements -de -lEglise, que le
privilége de jouir d'une telle gloire est, le partage dçs
saints, et que nous en· jouirons en proportion ie notre
fidélité à imiter les exemples.qui nous sont laissés.

Je terminerai par le récit d'un: fait arrivée en -18'2
Deux fois durant le mois, la sainte commuion fut appor-
tée à Louise durant l'extase, le P. Séraphin ayant reçu de
l'Evêque l'autorisation d'en agir ainsi. Dans les deux cas.
Louise n'avait été prévenue de -la chose. Bien plus, on
avait pris. la précaution, -pour que l'approche du prêtre
avec la sainte Eucharistie ne fat annoncée par le sonne-
ment de la cloche comme à l'ordinaire, si bien que rien
n'indiquait, ni dans la route, ni dan:s son entrée à la mai-
son, ce que le prêtre allait y faire. Il entra dans la maison
sans faire le moindre bruit possible, et en entrant, il récita
les prières prescrites à voix si basse que même M. Niels
qui- était à côté de lui iie pouvait les entendre. M. Niels
avait préparé une table dans une chambre voisine sur
laquelle il avait mis une hostie non consacrée. Ceci s'était
fait peu de temps avant l'arrivée du P. Séraphin, et lors-
qu'il entra, Louise se leva de son siége, et bondissant mn
avant avec un geste de satisfaction, tomba à genoux sur
un petit banc près d'elle.

Cependant le P. Séraphin avait placé le saint sacrement
sur la table, et prenant Plostie non consacrée, il entr'1
dans la chambre de Louise, la tenant conme pour adimi-
nistrer la communion. Mais Louise, même lorsqu'il vint im-
médiatement devant elle. ne fit areun mouvement pour
la recevoir.

Il laissa alors la chambre, et ayant remuis l'hostie non
consacrée sur la table, il rentra avec le saint sacreimeint. le



tenant de.la même manière,-etrécitant. de la voix la plus
basse les pières ordîiiaires. 'Cette fois il avait à peine mis
le pied sur le seuil de la porte, que Louise trésaillit avec
une expression de joie indicible, un sourire de rayonne-
ment céleste. planànt sur sa figurej et ses mains saignantes
s'étendant vers. le prêtre, comme pour :r.cevoir ýle :Sauveur
dans.sesnains mêmes. Aumoment où; le P. Séraphin ter-
ina lesprièes âprésentes, l'agitation -de Louise:cessa, et

conme il récitait la prière: "Que le corps de-Notre Sei-
gneur Jésus-Christ garde votre âme pour la vie éternelle,"
elle ouvrit modestement la boiche, et,, ayant'reçule saint
sacremeit, elle demeura pendant.quelque temps imnmobile
en adoration et en action de grâces..

Dans ce momentn changement; merveilleux s'opéra
en elle. Mais il ne nous est pas permis de l'expliquer.
C'est le secret de Louise et de son supérieur spirituel, qui
ont à cet égard un devoir sacré et une grande responsabilité
à remplir. . . . . -

Telle est Louise Lateau!, Un ange;surla terre !:. îa mar-
che tend directement au Ciel! vivant parmi les hommes,
elle appartient à un autre monde. Quelle hauteur n'a-t-elle
pas déjà atteinte dans les contemplations célestes-! Le rap-
port de la commission théologique nous apprend. que dès
sa treizième année, elle ayait.atteint.. le, pXemier .degré de
la :oiteniplation unitive. A un ûge si tendre, elle reçût
trois grâces spéciales qu'elle a depuis .conservées et forti-
liées par sa pratique continuelle du saint exercice. de la
présence de Dieu, et par sa dévotion aux souffrances de
Notre-SeigneuI et à la Sainte-Eucharistie. Et :cependant,
avec toutes ces marques des laveurs duiel, quelle modes-
tie et quelle simlicité caractérisent chacune de ses. actions.

Lorsqu'on la prie de demander quelque service ou quel-
que laveur qu'elle peut désirer, elle demande une prière.
Eýt quand un prêtre dit qu'il dira la iesse, pour elle, ses
remerciements sont aussi grands que le seraient ceux d'un
misérable mendiant à qui son souverain aurait accordé un
royaume. .

FJŽ'T...



NOTR1DAME DE LOURDES.

4UÉR1SON "DE-1AIEMOISSELLE MADELEINE I ACEIREAU,
n écrit de Poitiers.à l' Univers (9 juillet)

Madeleine Lauice'eau; gée de 61 ails, est une. lervente
chrétieiine etý l'a·toujours été. Elle est enfant de Marie et
appartient à la congrégation des Blandines, dont le but
est l'assista1ice spirituelle et corporelle, en cas de maladie,
(les servantes. "Il y- a dix-neuf- ans, ai'deleinù Lancereau,
étant au service de Madame 'de Fouréhier, à Poitiers,
tomba dans une cave et se rompit l'os de la hanche gauche.
Elle fut successivement 'soignée'dans deux établissements
de.charité par lès; docteurs de Moriieau, de Béchillon et
Gaillard, qi tous: recommrent la gravité du mal et l'inef-
licacité de leurs 'soins. L'éinineit docteur Gaillard, qui la
traita.en dernier<lieu à l'Hôtel:Diei, lüii'dit 'qu'elle ne
seraitjamais libre. Libre, en effet,, la pauvre Madeleine ne
I? était pas du: tout.- L'os rompui n'avait pli étre remis ; il
y. avait ;n enifoncement 'à la place de la protubérance
osseuse de la hanche, la jambe 's'4tait raccourcie de dix
Centimètres,-le pied était contourné en dedans, 'et dans le
mouvement pont maréher, le genou de la jambe infirme
froissait:contre le genou 'droit. De plus, la paturé boiteuse
ne pouvait étendre sa jambe; qui restait'ainsi à demi
ankylosée. Pendant plusieurs années, Madeleine ne put
marcher qu'à l'aide de deux béquilles. Ilûs tard, elh
remplaça la béquille du côté droit par un b1ton ou crocette,
mais la béquille gaucle lui. fut toujours' niécessaire, mémei
pour se;tenir debout à son ouvrage.

'Depuis :treize ans, Madeleiné Lancereau travaille au
Ilanchissage des pauvres de la paroisse de Sainte-Rade-
ronde, et Monsieur le curé, qui l'a vue des iilliers de fois,
soit à son 'travail, soit à l'église, soit chez lui ou dans la
rue; affirme ne' l'avoir- jamais vue marcher, ou méme se
tenir debout qu'à faide de 'sa >équille. Ce fit d'ailleurs
est notoire parmi les conaissances de Madeleine, qui habite
la paroisse de Sainte-Radegonde depuis dix-neuf ans Dès
le commencement des pèlerinages, Madeleine eut un vif
désir d'aller à Lourdes. " Si j'y allais, disait-elle, je serais
.guérie." Mais elle était pauvre, et son travail lui procurait
a grand'peine le pain deihaque jour. Elle se mit cepen-
dant à économiser quelques sous, et, à la fin du mois
dernier, elle avait à peu près réalisé la petife somme néces-
saire pour payer son billet de pèlerinage.



Quand ou lui faisait des observations au'sujet :des autres
fiais indispensables pour le coucher et la noiirrituré; elle
répondait;: " Pourvu que:'aie-largent du ôYageela
me suflit ; je jéûnerai, s'il -lefaut, et-je douchërai deùnt
la sainte Grotte.' '.

Elle partit doñc· avec'le'pèlerinag déPoiti&ïs le
dimanche 2 juillet fête "d la Yisihitiôn. Arri! e 'Làùi'dès

le lundi matin, elle se ýtraîna péniblemént,-aidée de sa
béquille et de son bâton, jusqu'au lieu ôù se' 1éËa'ait la
splendide cérémonie du couronnement. Elle- eut le' bon-
heur-de faire -la sainte communion à l'uijn des 'àutels -de
l'Esplanade. Elle passa le- reste, de 'la jouriée et la iuit
suivante en prières devant la, &rotte. ! A unie heure après
minuit, elle entendit la *sainte 'messe à.'la Grotte.miracu-
leuse et -y fit' de nouveau la commnion Elle désirait
vivement prendre un bain dans la piscine, mais la pativre
lille ne savait à qui s'adresser pour obtenir'cette faveur.
Enfin, s'étant -fait -renseigner, elle se p-épaï-aità Sept
heures du matin devant la petite chamubre'qui ienfernie le
précieux réservoir. Quelques iniìrmes 'étaient 'arrivés
avant elle, et elle dut attendre son tour."'

A sept heures un quarty elle descendit dans la piscine et
v resta sept-ou huit minutes,:sans rien éprouver de parti-
.ulier, sauf un certain saisissement ·qu'elle 'attribua' à la
fraîcheur de l'eau. En sortant, il lui sembla que son pied
était redressé et qu'elle le posait d'aplomb. Ayant ' pris
ses vêtements, elle se releva pour mettre ses souliers ; en
ce moment, elle sentit un frémissement extraordinaire
depuis la hanche malade jusqu'au bout du pied. " Je
coiipris-alors, dit-elle. que j'étais guérie, et mon émotion
rut si forte que j'aurais sufioqué si je n'avais pas pleuré
Elle pleura donc donc de joie : et <le reconnaissance, en
<iant à travers ses larmes :" Je suis guérie ! " Les per-
sonnes présentes dans la petite chambre s'unirent a
son bonheur et' récitèreuit en action de grâces deux
dizaines de chapelet. La guérison eut"lieu pendant la
mîiesse de Monseigneur le Nonce, a; 'moment du Pater.

Ma miraculée parut bientôt: au milieu (les 'pèlerins, qui
sempressòrent autour d'elle avec une respectueuse éno-
tion. " Il y avait des étrangers, dit Madeleine; et il y avait
des pèlerins de Poitiers ; mais je les ni ù peine reconnus
je n'étais plus de ce monde ' .'

Au moment .où elle fut introduite dans la Grotte, Mon-
seigneur l'évêque de Poitiers se préparait à dire la sainte
messe. " Monseigneur, dit un eelésiastique, voici une de



vos diocésaines.qu Ivient dêLre. guérie ! '. Monseigneur se
tourna vers Madeleine, la recimut- et dit :" Il. y. a plus
de. quinze ans que je .la -vois macher avecides béquilles.
-Ma fille; vous.devez bien remercier hit .Saintè Vierge

Après la messe de son évêque, Madeleine 1fut conduite
dans.un- appartement et exaniinée:par u! médecin,: qui
constatai la parfaite guérison de la hanche le. redressement
du pied et la -longueur normale de la jambe. L'heureuse
fille anarchait avec aisance, sans i aucun reste de claudica-
tlion nli dle souffranice.

Elle marcha aiisi toute la journée sans la moindre gêne.
Ai moment où nous écrivons ces. liiies, Madeleine

Lancereau.est.dclans un.parlait état de santé, et libre comme
il y a vingt ans. Elle raconte son bonheur en pleurant et
avecun accent desincérité qui u :penmet pas le doute.
Q1elques voix contradictoires se sont élevées, comme tou-
jours ei pareille, circonstance, et ne pouvant nier Pétat
actuel delparfaite validité où se trouve Madeleine, <lies
nient la;graviéde son état -antérieur. " Cette fille, dit-on.
n'était pas aussi infrme. qu'elle, paraissait."-' Je. laisse
<lire et ne veux rien ;répondre,", dit la bonne Madeleine.

Ce qu!il y a de s.ür et ce que j'afirme devant Dieu et
que j.avais la hanche brisée depuis dix-neuf ans, le pied
contourné, la jambe:raccourcieet.que tout cela a disparu
en.un instant dans la piscine de Lourdes. Que le monde
dise ce qu'il voudra, mais je bénis Dieu et je remerewi la
Sainte Virge !

LA N ISUNIYUN PO0311NCIEll li.CUNTET
PARlLl-ÈE

Personne n'ignore que la patrie de nos ancétres, la
malheureuse Francea été bien éprouvée depuis quelques
années. : Mais si la France a;beaucoup souflfrt. si elle a
été bien humiliée, elle est aussi bien coupable. Coupable
du, plus! grand des crimes que:-puisse commettre une
nation : 'abandon- dleDieu.: Et ýc'est surtout dans les
classes élevéeset instruites, et particulièrement parmi les
écrivains, que la libre-pensée, -l'impiété ou - au moins
l'indifférence recrutent leurs adhérents. C'est à tel point
que les écrivains sincèrement catholiques, de principes et
de pratique, constituent .auýjonrd'hui une exception dans
la classe nombreuse des littérateurs. publicistes de toute
dénomination.



Nos lecteurs ne liront pas sans intérêt le récit suivant
de la conversion. d'un: célèbre -romancier, .aul Réval.
telle qu'il la raconte luiimême, dans une ettre.au Rév.
P. Rey,. chapelain.:de la' chapelle provisoiro au Sacré-
Cour.à Paris.

...De tous côtés on me .presse de raconter,. 'histoire!de
ma conversion. Je le dois peut-être, et .sije le doisje le
ferai; mais, en. ce moment; j'écris la vie. d'une sainte
qui était reine et quifoula:aux pieds. sa couronne... Mon
histoire'ù moi sera pour plus tard..

Vous aussi, mon cher. père, vous témoignez le. désir de
savoir " comment cela se fit. Je puis du moins yous le
dire en. quelcjues mots..« Cela se fit: bien :simplement: je
ne valais pas la peine d'un miracle.

.J'avais eu une carrière assez brillante: j'étais regardé
comme. un hQmme honnête et heureux. Beaucoup. de
gens me faisaient l'honneur de m'estimer, et.je me con-
naissais jusqu'à des envieux. Il m'arriva eme f n-'trecrune fois, l'êtr,accroché à 'improviste par, la, roue;, d'unie charette ,de
finances qui emportait de l'argent volé.

Je ne tombai pas.de bien hàut, nai.*je toiTbai.
Sitôt ù terre, moi qu croyais. avoir tanf d'anis, je mne

vis tout ' l'oup tout seùl au milieai du troupeau . d'êtres
flibles et chers qui vit pour moi. Et il se troua t'ue' j
ne savais même pas être pauvre, car je souhaitai la mort.

il me rèstait bien ce que certains olit appelé parfois
mon la/en/. Oh ! la triste ghose ! La veille; mon talent
avait en effet son prix ; mais, le lendemaini quiand je
voulus l'échanger' contre du pain, les gns qui achètei
le talent pour le revendre, me erimòrent 'leur porte.

E~xceOpté un seul, et je le remercie de tout mon cœeur.
Peut être n'avais-je plus de talent ; petit-être que je

n'en avais jainais eu. Les marchands doivent s' con-
naitre.

Je continuai dc travailler; mais si' eu e'si mal ! i
jour, sous 'm misérable page conmencée, jevîs le-déses-
poir blotti. Il me guettais;- T'eus peur. -J'appelaiiDieu.
Dieu ne vint pas ; il: était là.- Je l'enteiidis me 'répondre
au plus prolnd de [moi; je le sentis palpiter dans les
entrailles de ma:conscience, et j'eus ia première larme,
douce à mes yeux comme autrefois la eaïresse matinale de
ma mère, qui m'éveillait, petit enfant, 'dans mon berceau.

Le lendemain, j'allai causer avec un homme excellent
qui sait beaucoup,'qui ne s'en targue point·et qui rm'aime.
I at P'~ d'être mon fils, je l'appelai mon père. IL m'eui-



seigna, sans faire semblant de rien,des choses toutes
grandes et tóntes simples que je croyais connaître. Seu-
lement, à mesure -qu'elles passaient -de son cœwur·dans le
ien, des voiles se -détachaient -à· l'intérieur de moi et

tombaient, si bien que je dùs lui montrer à nu le fonld
d'une pauvreâne; et par sabouche,notre Père qui esr
dans le oiël;me pardônna. >

Le 'lendemaiiiî eincore, c'était Noel. Ma·femme et ma
fille me conduisirent, tremblant'que j'étais et le caiir bien
serré, dans le sanctuaire où repose la dépouille mortelle
des plus récents martyrs de notre temps,. qui 'aura encore
d'autres martyrs. Te -pris place à la sainte table, et je
fis ma seconde communion, quarante-sept' ans après la
première. .

Ainsi' se rentièrenft' lé deux extriémités de mna Vie.
par-dessus 'l'abîie d'ua deii siècle perdu. Qid Dieu
soit ardennét béïi dans la graidéur dè s miséri-
cordes I .Te-me rélefai fort: Avec l'aide de Jésui -Christ,
je vivrai et jmo'urii dlan cette f'i·cê.

Au retour, le bon sourire des petits nous attendait à la
maison. Ce fut une fêta ; on me dévora de baisers.

Et depuis lors.notre gaieté est revqnue... Au temps des
vacances,, il. est chez nous une heure charmante. Nous
sommes dix. ~Chaque soir, les huit enfants s'agenouil-
lent autour de la mère, et moi, sous le crucifix, je récite
la prière qui est aux premières pages du catéchisme.
Leurs voix inégales, me répondent : quelques-unes déjà
mâles, et. d'autressi douces! -11 y a le soldat de. demain,
le marin de l'année.prochaine, la blonde tête hérissée d'
soie qui sera, de l'Ecole polytechnique dans six ans,. et le
gros nge lourdaiud qui plaidera dans douze; il y .a celle
qui travaille déjà pour.vivre, et qui ne savait pas hier
que ses études lui serviraient, l'aînée des trois autres qui
travailleront , aussi, qui, le savent : et qui en sont fières.
Que Dieu les bénissent tous et toutes,, mon, père, ce sont
de chers. enfants ;, ils ontbon. cSur.

Autrefois, leur meilleure récompense était de donner.
Entre les joies que, l'argent procure,.c'ëst celle-là qu'ils
regrettent. .Madeleine, qui a sept-s, 's'égare parfois
jusqu'à me. dire: " Le bon . Dieu. devrait nous rendre
au moins un peu de quoi; donner...ý' Vous jugez si je
la gronde! - 1 1

Hier, pourtant, je l'ai trouvéegaillarde·t toute conso-
lée d'une découverte qu'elle a faite. Elle a grimpéle long



de uioi pour, me dire en triomphe: ST:usne' sais pas? ça
vaut imille francs,:quand on n'acqe- dixsous et;qu'on les

Elle ajustegientrdix sous c'est donc mille- francs pour
sa pa1rve.*

'.Mon pèï-e;jemne sme sotiviens 'pas gque.nous nous isoyons
lamais tant aimés. d Ils ne seroiit pas j riches; cela. paraît
certain:; mais s'ils étaient: condamnés tout 'à,fait, la pro-
vidence de Dieu, qui nous voit, me laisseraitelle: encore
sourire... .', .

PAUL. FVAL.
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PIE IX PAR UN ANC-LAIS PROTESTANT.

Pais-Journal vient cie publiei sur Pie IX une étude
foi·t remàrquable, due à la plume d'un Ang1ais pjrotestant,
et qui Tend au Souveraiu-Pontife un hoimmage d'autant
plus pyéecieux qu'il est phisintéressé

En voiciles primcipaux passags :
- le fus- envoyé, en 1849 aup.1ès de Pie IX par lord

Palmerston Les sympathies de la nation anglaise avaient
accompagné le Pape à Gaëte. Ces sympathies sont tou-
jours les mêmes pour l'homme. L'Angleterre ne ,recon-
nait pas sipriorité comme vicaire du:Christ, elle salue en
lui la priorité des plus hautes vertus:

Quand j'eus 1' honeur d'approcher du -chef spirituel
des catholiques, on était an lendemain du-premier orage.
Pie IX venait de. passer, sans transition, de' l'apothéose
aux gémonies.' -Le Souverain que le peuple avait porté en
triomphe de la Porte-du-Peuple au forum de Trajan, dont
il avait cent-fois dételé les chevaux, avait dû fuir sous un
déguisement vulgaire.' Je n'ai jamais vu uneofigure plus
sereineique celledu Pape' proscrit'; je me-trompe, j'en ai
vu une:antre, celle de ce, mêmePontife nayant plis, en
1870, de l'héritage de Pierreý quelesz clefs de la foi catho-
l ique, et -le Vatican.;

Nos journaux ; oitsouvent'-accueilli par le sarcasme
la parole du. Vatican, Au fond, l'Angleterre- comme la
Russie savent biennque cette parole: de morale.divine, de
justice étenellè,'iest la seule qui éveiller-dans el- conscien-
ce des peuples et des rois, les devoirs réciproques ; elles
savent que le jour où:on ne-l'entendrait plis,:ce serait le
silence de la mort sociale.



" Quand.i les catholiques qui, depuisedix-huit.siecles,
avaient reconnu le Tape; commei docteurL infaillibleappri-
rent que cette reconnaissance était un dogme ls
furent. pas étonnés.: le dogme étaitdéjàa dais leur cœur
comme dans leur raison; ils en furent consolés. )Dans
le-domaine desan ystèresiet. du,-. surnaturel, la -foi ne peut
se; fortifier- que par -la foi. La définition des dogmes est
donc pour l'Eglise. catholique une loitd'une- éternelle op-
portuiiité.

" Les Italiens ont créé la patrie italienne ; ils ont cou-
vert Naples, Florence, Turin avec les plis du drapeau
italien; mais Naples, mais la- Toscane, mais le Piémont
lui-même frémissent encore sous le suaire et comme Maz-
zini, l'autonomie expirée parle encore de résurrection.

" Pie IX sait tout. cela,: mieux encore que les Italiens,
et pendant que tous, autonomistes, unitaires, mnazziniens,
se préparent dans;l'attenmte d'un événement, il a confiance
dans l'avenir.

Cette -victoire, il sait qù'il ne la verralpent-être pas
il croit que la papauté y assistera. 11.tient cette foi iné-
branlable de deux cents, papes; ses aïeux, Le Christ,
d'après. les catholiques, n'a-t-il .pas promis à son église
cette filiation ,mystique : Je serai -avec vous jusqu'ài la
consommation des-siècdès.

" Quel est celui qui a traversé l'Italie,· pendant ces
deux dernières années, sans être frappé de la situation
q«ue je signale ? Qui n'a pas entendu gronder sourdement
le mécontentement.du peuple romain ?

Pie IX est beau, grand, majestueux ; malgré son
grand âge, sa voix est forte, et commne. il: convient à celui
qui parle au monde et à la ville.- Il est rare que l'exu-
bérance des qualités physiques ne s'accomplisse pas au
détriment des qualités morales. Pie IX politique dans
une saine limite, Pie IX théologien. Pie IX le plus-illustre
prédicateur italien après Ventura, .est une exception.

"Lorsque' le doux Pontife qui. règne -depuis trente
ans, aura disparu, il y aura un vide douloureux dans le
monde. Personne n'a plus aimé l'humanité que Pie IX,
personne n'a plus aimé Rome et l'Italie. Il manquera à
la Ville éternelle unje ne sais quoi qu'on ne reverra pas
le longtemps. Il y aura de -grands Papes, des docteurs

et des confesseuri ;. y aura-t-il jamais au bercail un pas-
teur aussi clément? Les splendeurs de la tiare illumine-

-ont encore le monde : d'aussi doux rayonà éclaireront-ils
jamais la campagne romaine ?



"Dieu, qui mesure -les jours, lui :donnera peut-être aussi
la joie de voir la tei•ë prôinise Les;plus jënnes :- Ca;vur,
-Napoléó iiI, ont passé' *de eipirës plus iuissahts que
l'Italie ont été démembrés, Avons-nous ledroit dé sou-
iire quand les :vrais .éaftloliques iroclament la politique
de Dieu? Prêtons plütôt -ofëile à 'iedû ca:-on.
Qui sait si de grands éténe its encofe ne -ònt-asvenir
déjouer les projets deéla politique des hùmàins."

INFORMATIONS.

11n - 0 VINov :A.-No shamibres de Québec poursui-
vent tranquillement le cours de la présente session, sans voir
se produire auicun incident remarquable. Il fant réconnaitre
aussi que l'opposition est à peu près ce qu'elle doit être ; suffi-
sameiit forte pour teniiéles gouvernants sur leurs gardes et
prévenir leurs écarts, mais pasanssez pour entraver 'la naircle
des aflhires, coine il arrive souvent. -Elle a essayé dernière-
nient sa force en faisant prendre un vote sur une -mesure des
moins populaires, le iaintient- des rinspecteurs d'école, qui
coûtent $30,000 à la Province auinelemnent, ets'est fait battre
par une najoritó de 20.. Aucune .mesure d'un intérêt bien
saillant ne sera anenée pendant la présente session ; à part
des allocations -aux chemins de fer, et pour les bâtisses
publiques de Québec, la législation se bornera, à peu pi'ès, à
amender ou corriger d'anciennes lois plus ou moins défec-
tueuses.

1:uriös.--LCs libéraux viennent de remuporter deux vic-
toires, l'une à Jacques-Cartiér,où M. Laflanmme, le nouveau
ministre d l'intérieur, a battu M Girouard.par ajrité
de 38 voix; et l'autre à Montmagny, où le Dr. Fu orit a
emporté sur le Not. 3caubien. . On dit :que l'élection de M.
Lal amine est contestée avec de très fortes chances de la voir
annuler. Il faut avouer que.ce nouveau ministre a des anté-
cèdants fort compromnettants po r le récomiauder à la
confiance de ses compatriotes et Surtout dës catholiques
sincères.

L'il1VFn.-QuébeC, après avoir été mn leóé de Vhiv.er dès le
14 octobre, a réconnu bientt qe e n'était là qui'une, fausse
alarme. Car après avoiifjoui de l'un des plus beau. automnes
que nous puissions avoir, ce n'êst que le 10 du dourauit q'il
nous a forcé d'échanger les 'ues poùr les patins das nos
véhicules. Novembre a été surtout remarquable par su-
température si peu variable et assez. élevée. Sauf à le payer



cher peut-être. plus tard,, ce: qui est, pris. est , toujours pri,
et une fois le soleil en voie de retour dans notre hémisphère,
on peut avec plus d'assurance compter-su: lui pour tempérer
les rigueurs etréines.

ÉLECTION:DE CHARLEVOIX.-M. le Juge Roulthier a rendu juge-
ment dans lacoitestation de cette élection, renvoyant le
demandeür avéc ses-frais, M. P .A. Treibav, t confirmant
l'élection de M.IigeWn. Liait, en .p le ece, oirnt
la Cour Suprême.e

LE cUL' DE sT. noc.-Le Révd. F . X.. Gosselin, vicaire
depuis huit ans à la cure (le St. Rocli. a été appelé à succéder
à son curé. Cette nomination rencontre ilapprobation una-
nine du peuple et du elergé.ó

000.1

NÉCROLOGE.

c .um .ATONLLI.-Le cardinal Antonelli, ministre des
affaires étrangères du Saint-Père depuis 28 ans, a succombé,
au coimmencenent.de,novembre, à une. crise de goutte dont
il souffrait depuis longtemps.. Quoique cardinal, le digne
ministre n'était pas prêtre, il n'avait. reçu que le diaconat. Il
était âgé de 70 ans.. Pie IX perd.en lui ui coifident intime et
l'un de ses.censeillers les plus fidèles.

nox. :s. nICilAniD.--L'hon1. Ls. Biclard, marchand die Stan-
fold et conseiller Législatif. est décédé le 14 novembre,à l'âge
dle GO ans. Probe; généreux, et'par dessus tout bon chrétien,
M. Richard s'ést acquis par son commerce une jolie fortune.
L'un de ses fils représente le comté de Mégantic à la Chambre
fédérale.

inos. rnAssi nE ni. un.-A St. Marc, rivière Chambly, le 1.
novembre, l'Hon. Fraser de B3erry, Conseiller Législatif pour
la division (le Bougemont. M. Fraser vint au commencement
de la session prendre son siége à Québec mais se sentant
écras. par la maladie, il s'en retourna iientôt dans sa
famille où la mort le frappa quelques jours après. Elevé
dans la religion protestante, M. Fraser s'était converti au
catholicisme depuis plusieurs années.

LE nv. 1. DUnoclEi.-Le clergé de l'arclidiocèse de Québec
vient die faire deux pertes sensibles dans la'personne (lu Rév.
P. Durocher, Oblat de Marie, curé do St. Sauveur, et dans
celle du Rév. Z. Charest, <uré de St. Roch de Québec.

Ce sont deux voisins, et deux saints qui semblent s'étre
donné rende-votis pour aller presque en même temps rece-
voir la récompense de leurs mérites et de leurs vertus.

Le P. Durocher rondait sa belle ame à Dieu le 5 dn courant.
à l'Üge de 77 ans, et M. Charest, le 7, à l'.1ge de G3 ans. Ces
d.'1ux enfants de Marie, qui avapet. pour ainsi dire, consacré
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leur vie entière, à faire aimer et honorer la Reine du Ciel et
de la terre, ont été appelés, à la veille de la grande fète de
son Immaculée Conception, à prendre place parmi les esprits
célestes pour la célébrer au Ciel.

Le Père Duiocher était né à St.'Antoine, rivière Chambly,
en -1799. Ordonné prti-e,il passa quelques mhois de vicariat
aux Trois-Rivièés. puis entra cie lés' Sulpiciens, qui le
chargèrent dé la missioi du Laê des Dex-Montagnes. Aduiis
plus tard chez les Oblats, il se voua avec un zèle infatigable
aux pénibles missions du Labrador et du Saguenay, et les
tribus sauvages qu'il a évangelisées, particulièrement les
Montagnais et les "Naskapis, n'oblieront (le longtemps sa
chiaritéson dévouement et son courage à supporter les fatigues
et toutes les privations de ces i-égions sauvages hyperborù-
e31lies.

C'est en '1853 que, comme Suéerieur des Oblats à Québec, il
prit la direction de la paroisse de St. Sauveur. Et depuis lors,
on peut dire que cette nouvelle paroisse s'est complètement
transformée. nalgré les rudes épreuves auxquelles elle a éte
plus d'une fois soumise. Son temple magnifique, ses maisons
d'éducation, son presbytère, etc., font antan t d'honneur aux
zélés religieux qui dirigent cette païroisse, 'qu'à l'esprit de foi
et aux c(euîrs généreux de ceux' qui la imosent.

Le corps du regretté défunt a été inhumédans sou église le
9 dlu courant, au milieu d'une affluence extraordinaire du
peuple et ('un grand nombre de nieilibres du clergé.

LE- m':V. zúmu':îINî CHAIREST était natif de Ste. Anne de Lapé-
rade. Après u brillant cours d'études au séminaire le Nicolet,
il recevait la prêtrise le Il décomhîre -1836, et était de suite
fixé à St. lochi de Québec, qu'il ne devait jamais laisser.
D'abord vicaire sous feu M. Têtu, il le remplaa comme curé
lorsque celui-ci passa en 1838 de la cii re de St. Roch de Québec,
à celle de St. loch des Aulinais.

Il faudrait un volume pour raconter 'en détail les euvres
de dévouement, de charité, du zèle sans bornes de ce pasteur
mcdèle. Toujours à sou poste, à l'église, au confessionnal,
auprès lu lit des malades, dans les assemblées pot- la direc-
ion (le sou inunense paroisse, c'est à peinie S'il consentait à

prendre quelques minutes de récréation après ses repas.
Aussi sa santé robLuste n'a t-elle pu résister longtemps à ce
travail incessant, et anru manque absolu des précautions ordi-
iaires pour conserver ses forces physiques e: se garder contre
la maladie. Le:claud, le froid, Plhumidité, le manque d'aises
de tout gcnre étaient des accidents dont il ne tenait ullement
compte. Le.devoir, et comne conséquence le travail. c'était
là sa seule règle. Dans une visite que-nous lui faisions quel-
ques temps avant sa mort, il nous disait en nous montrant
ses doigt crispés par la douleur et dont il ne pouvait plus faire
usage " tu vois mes mains, je ne puis lus ou faire usage
on est obligé de Me faire manger comme un petit enfan.t.



Tout ce que je redoute, c'est de rester longtemps en cet état.
à charge aux autres et ne pouvant' plus rien faire pour per-
sonne.

D~un Cractère vif et d'une humeur assez difileille, il cachail
sous cette rudesse extérieure, une bonté de cour sans pareille,
et une générosité sans bornes. Jamais l'indigence, le besoin
ou l'infortuue n'ont sollicité en vain son assim1ance ; il ne
savait pas refuser. Il avait constitué son cœur le gardien de
sa bourse ; aussi était-elle presque toujours vide. Et c'est
grâce à ce désintéressement incomparable, qu'il a pu réussir

, ériger tant (le monuments pour la gloire de Dieu et le
salut de son peuple, que sa charité ne cessait de lui suggérer.
Ce temple magnifique, l'un des plus beaux dle Québec, qu'il
a relevé de ses cendres après l'incendie. de 1845, l'église de
St. Sauveur, celle de la congrégation, l'école des Frères, le
vaste couvent des scours de la congrégation, la chapelle du
Sacré-Ceur, etc., etc.,sont là pour montrer son desintéresse-
ment sa charité, son zèle pour la gloire de Dieu et le bien de
sa paroisse.

Avec les gros revenus de la cure de St. loch, il aurait, pu,
pendant 40 ans d'économies, amasser une belle fortune. Mais
ses économies, ce sont les pauvres (lui enI prirent toujours la
plus large part, ce sont les nombreux neveux. nièces et étran-
gers, au jourdhIui dignes membres de la religiou et di clergé,
qui les partagèrent aussi; et les monuments publics énumérés
plus haut recurent le reste. Si bien qu'aveu de forts revenus,
il est mort pauvre.

Oh ! paroissiens'de St. Roch,vous seriez bien ingrats si vous
alliez oublier celui qui vous a tant aimés, qui a sacrifié pour
vous ses revenus, sa santé et sa vie même, puisque c'est en
résistant trop longtemps au confessionnal, qu'il a contracté sa
dernière maladie. En voyant les beaux monuments de son
zèle au milieu de vous, vous vous rappellerez son souvenir,
vous proclamerez son nom avec honneur ; mais ce n'est pas
encore assez, il attend quelque chose (le plus de votre part
le tribut de vos prières.

Sans doute, nous pouvons compter avec assurance que Dieu,
ei récompense de ses mérites et de son immense charité,
l'au ra admis aux récompenses éternelles ; mais comme ce
Dieu de sainteté infinie voit (les taches jusquedans ses saints.
qpi sait s'il ne l'aura pas astreint à des expiations lour des
fautes commises pour vous, à votre sujet, par ce qu'il vous
ménageaït trop peut-être ?...... Dans cet te inîerutitude, il faut
donc, vous surtout pauvres, si souvent Pobjet de ses largesses,
faire monter au Ciel de ferventes prières, pour que Dieu ne
tarde pas plus longtemps de lui ouvrir les portes du sjoui
des bienheureux. S'il n'y était pas encore entvr .

M. Charest a ézé inhumé dans l'église de Si. Bloch le 1-2 du
r'ou ran t, juste -0 ans, jourl pou -jour, de la célébration de sa
première nesse. C'est le 12 décembre 1836 qu'il montait à
l'autel, pour lu première fois ; et c'est le 12 décembre 1876,



qu'on le déposait dans son cercueil, an pied de l'autel, pour Y
dormir son dernier sommeil. La ville de Québec n'avait
encore jamais vu de funraillss si solennelles. L'immense
église de St. iRoci décorée avec un gout exquis, était littéra-
lement encombrée, et un nombre de fidèles pour le moins
aussi grand encore ne purent pénétrer dans l'intérieur du
temple. Mais les pleurs et les sanglots qui éclatèrent de
toutes parts, surtout lorsque le Rév. M. Plamondon, qui avait
été son vicaire pendant 20 ans, fit avec l'éloquence la plus
touchante l'éloge (les vertus du défunt, parlèrent plus haut
que les décorations et les cérémonies pour rendre témoignage
de l'affection qu'on lui portait.

Grâce au talent d'organisation du Rév; M. Lessard, l'un des
vicaires, tout se passa dans un ordre admirable ; les nombreux
membres du clergé, les Frères des écoles chrétiennes. les
enfants de chSurs, tous avaient leur place assignée, étaient
pourvus de surplis et de barrettes, et savaient oà s'asseoir,
sans occasionner ni confusion, ni désordre.

Mgr. Parchevêque chanta luii-mme le ser.vice et fit l'abson te.

LE r:r..GoUvEi\EUR CARo.-Le 13, à Pàge de 76 ans. Son
Excellence RÉNÉ EDOUARD c.Rox Lientenant-Gouverneur de
la province de Québec. Probe, honnête, franc, laborieux, M.
Caron joignait encore à todtes ces qualités une piété sincère
et constante. M. Caron nons fournit un bel exemple de ce
que peut le travail joint à la probité.. Fils d'un simple cnlti
vateu r (le Ste. Ane de Beaupré, il est parvenu au plins hant
pioste que puisse atteindre un citoyen de -notre Province.
Simple avocat, député au Parlement, maire de Qnébec, Cou.
seiller Législatif, Ministre Provincial,.Juge, Codificateur de
nos lois et enfin Lieutenant.Gouverneur, i.L s'est mnontré
constamment le même dans toutes ces différentes situations :
espritdroit, franc, in.tègre, soumis -en toute circonstance ù
des principes religieux isolides qu'il n'a jamais [Perdus un
un instant de vue, et qui mis sincèrement en pratique, quoi-
que sans ostentation, lui ont fortement gagné l'estime de tons
ceuxiqui furent en rapport avce lui. Lieutenant-Gouverneur,
chaque soir, dans la pie(se chapelle de Spencer-Wood, il fai-
sait lui-nême la prièrödii.soir en famille, comme le pratiquent
les bons chrétiens, et plusieurs- de ses .visiteurs distiniguës
n'ont pu s'empêcher de témoigner l'impression favorable qie
leur avai t faite un tel exemple.

M. Caron ôtait le père d'u ne n.ombrense fai ille. Il ne
laisse cependant que deux fils : lun avocat et représentant du1n
comté (le Québec à la Clinnibre.des Commnînnes, qnui 'nma rrche
bravement sur les traces de son digne père, l'autc actielle-
ment sons-diacre au Grand Séminaire (le Québer.

Les obsèques dut regretté défii ut ont en lien à la Basi i-ue
le 18, avec une pompe comme ou n'en avait ecmiore jamais vo
(le semblable. Ses restes reposent ai cimetière Belmont.

lerieuirscant in pare.
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